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Hos ames,

Dimar-
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enferment ;- me difent méme de toutes parts qu'il
faut que je yous aime ; & ils ne ceflent point d'en’
dire autant a tows les hommes ; afin qu'ils foient
fans excufe §'ils ne vous aiment pas. Mais vOUS
FALTESs une autre forte de mifericorde bicn plas
intime 2 ceux 2 qui vous voulez faire miltricorde,’
& de qui il veus plait d'avoir pitié;s ANs CEL A
le ciel & la terre ont beau faire retentir vos lotian=
ges : ils ne patlent qu'a des (ourds.

Mais qu'eft-ce que j'aime ,'quand je vous aime ¥
Ce n'elt ni une beauté du genre de celles que mes
yeux appergoivent dans les chofes corporelles ; ni
un fon articnlé & mefuré ; ni un éclat conme ce=
Tui de cetre lumiere exterieure ,-qui flatte fi agréa~
blement nos yeux yni une harmonie , comme cel=
les des concerts les plus melodieux 5 ni unc odeur
comme celles des fleurs & des parfums’, niun golir
comme celui dumicl & de la manne , & de tous’
les auires mets les' plus exquis , ni un objet com-
me ceux dont la volupté recherche la joiiflance
avec le plus d’ardeur.

Ce n'cft rien de tout cela que 'aime, quand ) ai="
me mon Dieu. Cependant , c’eft quelque chole
d’approchant ; & il eft 2 mon ame ce que ces au-
tres chofes font 2 mes fens. Car clle en eft éclai-
rée, & eclle le voit au dedans d'elle-méme 2 mais
comme unc /zmigre que nul efpace ne borne & ne’
contient. Elle 'entend ,» mais comme un /(o7 que
le temps ne mefure & ne termine point.Ellele fent,
mais comme unc edexr que le vent n'cmporte
point. Eile s’en nourrit, & clle le gotite,, mais’
comme une vismde que Pavidité avec laquelle on
la dévore ne dérruit & ne diminaé point; enfin clle
s’y tient unie par de chaftes embraffemens, comme
21 objet de (s délices; mais unobjet doat la joiiif=
fance n’cft fujctee 2 nulle forte de fatieté ni de dé-
goiir. Voila ce que )"aime, quand j'aime mon Dicu.

9+ Mais qa’cft-ce donc qu'un tel objer 2 J'ai de«




